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« 

J’ai été surpris, cela m’a fait 
plaisir » : le vétéran reçoit des 
masques offerts par la Corée 

Par Christophe LECONTE 

Le vétéran Paul Laurent a combattu en 1952 au sein du 

bataillon français de l’Onu en Corée. Il vit aujourd’hui à 

Agneaux, dans la Manche. La semaine dernière, il a eu la 

surprise de recevoir, dans sa boîte aux lettres, des masques 

de protection offerts par la Corée du Sud. 

« Le déconfinement commence, tout le monde n’a pas son masque. 

Ce n’est pas mon cas. » Ancien patron de l’entreprise normande 

de carrosserie Lecapitaine à Saint-Lô, ancien président de la 

Chambre de commerce, Paul Laurent est bien connu dans la 

Manche. Son passé de militaire l’est beaucoup moins. 

Ce passé a resurgi la semaine dernière, dans la boîte aux 

lettres de son domicile, à Agneaux. « J’ai reçu quatre masques 

de l’ambassade de Corée, dont deux pour ma femme, je 

suppose. » Des masques chirurgicaux bleus, semblables à ceux 

qui déferlent en France. « J’ai été surpris. C’est un geste 

généreux, cela m’a fait plaisir. » 



En 1952, Paul Laurent est engagé dans l’armée. Le sergent 

intègre le bataillon français de l’Onu en Corée, coupée en 

deux depuis les accords de Yalta. « C’était un bataillon de 

volontaires, nous étions incorporés dans la seconde division 

américaine. Nous sommes arrivés fin 1952, j’y suis resté moins 

d’un an. Les grands combats étaient terminés, c’était plutôt 

une guerre de position contre la Corée du Nord et les 

Chinois. » 
 
274 Français tués en Corée 

« Il y a eu 3 400 Français engagés en Corée, 274 ont été tués, 

dont 44 dont on n’a pas pu restituer les corps aux 

familles », poursuit Paul Laurent. Passé au grade de sergent-

chef, il quitte la Corée en octobre 1953 pour se battre sur un 

autre théâtre d’opérations, l’Indochine. Après 25 ans dans 

l’armée, Paul Laurent reviendra au civil et au pays en 1974, 

pour y mener une seconde carrière. 

 

                 
Âgé de 91 ans, 

Paul Laurent 

est aussi 

l’ancien 

président de la Chambre de commerce centre et sud-Manche. (Photo : 

Ouest-France) 

 

Il renoue des liens avec la Corée. « J’y suis retourné 

plusieurs fois, la première fois en 1989 et la dernière fois 

en 2013, pour la commémoration de la fin de la guerre ». 

Il est resté en contact avec l’association d’anciens 

combattants et l’ambassade de Corée, à Paris. « Notre 



gouvernement porte une attention toute particulière à la santé 

des vétérans de la Guerre de Corée en ces moments 

délicats », lui écrit l’ambassadeur Jong-moon Choi. 

 
                          
 
Le salut de Paul Laurent à la 

cérémonie officielle au 

cimetière national coréen à 

Séoul, en 2013. (Photo : 

Paul Laurent) 

 

Paul Laurent a bien 

conscience de la portée « du 

symbole » : «Les Coréens se 

sont bien sortis de la 

pandémie,dit-

il. Ils savent qu’ils 

seraient communistes sans 

ces combattants... 

Ils restent très attachés à 

leur devoir de mémoire, et 

pensent toujours aux 

vétérans ». 
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